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Chocs climatiques :  
risques et vulnØrabilitØ  
dans un monde  
marquØ par l�inØgalitØ



« Les pays les plus vulnØrables ont 
une moindre capacitØ à se protØger. 
Ils sont aussi ceux qui contribuent le 
moins à l�Ømission de gaz à effet de 
serre. Si rien n�est fait, ils paieront un 
prix ØlevØ à cause des autres. »
Ko� Annan

« La pauvretØ n�est pas plus un Øtat 
naturel que ne le sont l�esclavage 
ou l�apartheid. C�est une condition 
crØØe par l�Œtre humain, qui peut 
Œtre dØpassØe et ØradiquØe par 
l�Œtre humain. »
Nelson Mandela
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« L�ouragan Jeanne a pris tout ce que j�avais... mon travail et ma maison ont disparu. J�avais 
de quoi manger. Maintenant, je mendie au marchØ. »

Rosy-Claire Zepherin, Gonaives, Haïti, 20051

« Nous ne mangeons qu�un petit peu une fois par jour pour faire durer le maïs plus long-
temps, mais mŒme comme cela il ne dure que peu de temps. AprŁs, cela se complique. »

Margaret Mpondi, Mphako, Malawi 20022

« S� il pleut comme l�annØe derniŁre on aura faim. Les riches ont des Øconomies. Ils ont des 
rØserves de nourriture. Ils peuvent vendre leurs b�ufs pour avoir de l�argent. Mais, moi, 
qu�est-ce que j�ai ? Si je vends mon b�uf comment est-ce que je vais planter l�annØe prochai-
ne ? Si mes rØcoltes ne rØussissent pas, je n�ai rien. C�est toujours comme cela. Tout dØpend 
de la pluie. »

Kaseyitu Agumas, Lat Gayin, Gonda du Sud, Éthiopie, 20073

« On n�avait jamais vu de telles inondations auparavant. Beaucoup de maisons ont ØtØ 
dØtruites, beaucoup de gens sont morts, nos terres agricoles sont submergØes, les rØcoltes en-
treposØes dans les maisons sont perdues. On a perdu beaucoup de bØtail aussi. Nous n�Øtions 
tout simplement pas prØparØs pour faire face à de telles inondations. Nous n�avions donc pas 
d�Øconomies d�argent ou de nourriture. »

Pulnima Ghosh Mahishura Gram Panchayat, rØgion de Nadia, à l�ouest du Bengale, Inde, 20074

« Il y a plus d� inondations maintenant et les rives des �euves sont emportØes plus vite par les eaux. 
Nous n�avons nulle part oø aller. Mes terres sont sous les eaux du �euve, je n�ai plus rien. »

Intsar Husain, Antar Para, nord-ouest du Bangladesh, 2007.5
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et vulnérabilité dans un monde 
marqué par l’inégalité

La climatologie repose sur des mesures. Les 
Ømissions de dioxyde de carbone (CO2) sont 
exprimØes en tonnes et gigatonnes. Les concen-
trations des gaz à e�et de serre dans l�atmosphŁre 
terrestre sont contrôlØes en parties par million 
(ppm). Face aux donnØes, il est facile de perdre de 
vue les visages humains les plus vulnØrables aux 

changements climatiques : les personnes telles 
que celles qui sont citØes ci-dessus.

Le visage humain du changement climatique 
ne peut pas Œtre apprØhendØ et rØsumØ par des 
statistiques. Beaucoup des impacts actuels sont indis-
sociables de pressions plus importantes. D�autres 
n�interviennent que dans l�avenir. L�emplacement, 

Il est facile de perdre de 

vue les visages humains 

les plus vulnØrables aux 

changements climatiques
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le moment et la magnitude de ces impacts sont 
indØterminØs. L�incertitude ne doit toutefois pas 
Œtre un motif de complaisance. Nous savons que les 
risques liØs au climat sont une des principales causes 
de la sou�rance humaine, de la pauvretØ et de la 
limitation des opportunitØs. Nous savons que les 
changements climatiques jouent un rôle à ce niveau. 
Nous savons Øgalement que la menace s�intensi�era 
progressivement. Dans le cadre du chapitre 1, nous 
avons identi�Ø les risques de catastrophe future 
pour l�ensemble de l�humanitØ en tant que l�une 
des raisons incontournables justi�ant la prise de 
mesures urgentes face au changement climatique. 
Ce chapitre est centrØ autour d�une catastrophe 
potentielle plus immØdiate : la perspective de l�in-
versement à grande Øchelle des progrŁs rØalisØs en 
matiŁre de dØveloppement humain dans les pays les 
plus pauvres.

Cette catastrophe ne s�accompagnera pas des 
signes prØcurseurs d�un ØvØnement apocalyptique. 
Les pauvres du monde sont confrontØs à une aug-
mentation incessante des risques et vulnØrabilitØs 
associØs au climat. Ces risques incrØmentiels pren-
nent leur source dans les changements climatiques 
et dans les modŁles de consommation d�Ønergie et 
les choix politiques du monde riche. 

Le climat reprØsente dØjà une force importante 
dØterminant les opportunitØs o�ertes aux pauvres 
dans la vie. Dans de nombreux pays, la pauvretØ 
est intimement liØe à une exposition rØpØtØe à 
des risques climatiques. Pour les populations 
dont les moyens de subsistance dØpendent 
de l�agriculture, les prØcipitations variables et 
incertaines constituent un facteur de vulnØrabilitØ. 
Pour les habitants des bidonvilles, les inondations 
prØsentent une menace constante. Dans le monde 
entier, la vie des pauvres est ponctuØe par les risques 
et les vulnØrabilitØs associØs aux incertitudes 
climatiques. Les changements climatiques ne 
feront qu�ampli�er graduellement ces risques et 
vulnØrabilitØs, mettent à l�Øpreuve des stratØgies 
de rØponse dØjà confrontØes à leurs limites, et 
accentuent encore les inØgalitØs reposant sur le sexe 
et les autres facteurs de dØsavantage.

L�envergure des renversements de tendance 
potentiels en matiŁre de dØveloppement humain 
provoquØs par le changement climatique a ØtØ lar-
gement sous-estimØe. Les phØnomŁnes climatiques 
extrŒmes tels que les sØcheresses, les inondations et 
les cyclones sont en eux-mŒmes de terribles catas-
trophes. Ils s�accompagnent de sou�rances, de dØ-
tresse et de misŁre pour leurs victimes, soumettent 
des communautØs entiŁres à des forces hors de leur 
contrôle, et constituent un rappel constant de la 
fragilitØ de l�Œtre humain. Les populations doivent 
dans un premier temps faire face aux consØquen-
ces immØdiates des chocs climatiques en termes de 

santØ et de nutrition, à la perte d�Øconomies et de 
biens, aux dommages matØriels, ou à la destruction 
de rØcoltes. Les coßts à court terme peuvent avoir 
des consØquences dØvastatrices et trŁs visibles pour 
le dØveloppement humain. 

Les impacts à long terme sont moins visibles 
mais n�en sont pas moins dØvastateurs. Pour les 2,6 
milliards de gens qui vivent avec moins de 2 dollars 
US par jour, les chocs climatiques peuvent dØclen-
cher un cercle vicieux d�inversement du processus 
de dØveloppement humain. Les riches peuvent 
faire face aux chocs grâce au recours à des assuran-
ces privØes, à la vente de leurs biens ou en puisant 
dans leurs Øconomies. Les pauvres sont confrontØs 
à un ensemble de choix di�Ørent. Il est possible 
qu�ils n�aient d�autre d�option que de rØduire leur 
consommation, de limiter leur alimentation, de 
dØscolariser leurs enfants, ou de vendre des biens 
productifs dont dØpend le rØtablissement de leur 
situation Øconomique. Ces choix limitent les 
capacitØs humaines et renforcent les inØgalitØs. 

Comme l�Øcrit Amartya Sen : « L�amØlioration 
des capacitØs humaines tend à s�accompagner d�une 
expansion de la productivitØ et de la capacitØ de 
gain. » L�Ørosion des capacitØs humaines produit 
l�e�et inverse. Les reculs en matiŁre d�alimenta-
tion, de santØ et d�Øducation sont intrinsŁquement 
nØfastes, et limitent les perspectives d�emploi et 
de progrŁs Øconomique. Lorsque les enfants ne 
peuvent aller à l�Øcole pour aider leurs parents à 
compenser la perte de leurs revenus, ou lorsqu�ils 
sont sous-alimentØs en raison du manque de nour-
riture, ils peuvent en ressentir les consØquences leur 
vie entiŁre. Par ailleurs, lorsque les pauvres perdent 
soudainement des biens qu�ils avaient acquis au �l 
des annØes, leur pauvretØ s�accroît encore et limite 
les e�orts de rØduction de leur vulnØrabilitØ et 
de leur Øtat de dØnuement extrŒme à moyen et 
long termes. Les chocs climatiques peuvent Œtre à 
l�origine de cycles cumulatifs de pauvretØ transmis 
d�une gØnØration à l�autre.

Le changement climatique est important 
parce qu�il risque d�accroître l�intensitØ et la frØ-
quence des chocs climatiques. Les rØsultats seront 
in�uencØs à moyen et long termes par les e�orts 
internationaux d�attØnuation de ces problŁmes. 
Des rØductions drastiques et rapides des Ømissions 
de carbone permettraient de limiter les risques 
incrØmentiels associØs au changement climatique à 
partir de 2030. En attendant, le monde en gØnØral, 
et le monde dØfavorisØ en particulier, devront vivre 
avec les consØquences des Ømissions passØes. C�est 
pourquoi, tel qu�indiquØ dans le chapitre 4, les 
stratØgies d�adaptation revŒtent une importance 
aussi cruciale pour les perspectives humaines. 

Ce chapitre s�attarde sur les impacts passØs des 
chocs climatiques sur le dØveloppement humain 
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dans le but de mettre en lumiŁre les menaces futu-
res. On e�ectue une distinction essentielle entre 
le risque et la vulnØrabilitØ. Le risque climatique 
est une rØalitØ externe pour le monde entier. La 
vulnØrabilitØ correspond à un concept trŁs di�Ø-
rent. Elle reprØsente l�incapacitØ à gØrer les risques 
sans Œtre contraint de faire des choix susceptibles 
de compromettre le bien-Œtre humain à terme. Le 
changement climatique consolidera les mØcanis-
mes de transmission aboutissant à la conversion du 
risque en vulnØrabilitØ, et fait obstacle aux e�orts 
des populations en faveur du progrŁs en matiŁre de 
dØveloppement humain.

La premiŁre partie de ce chapitre met 
en Øvidence toute une gamme d�impacts 
climatiques. On y examine la distribution de 
l�exposition aux catastrophes climatiques et 
les consØquences à long terme de celles-ci sur 
le dØveloppement humain. Dans la deuxiŁme 
partie, on s�appuiera sur des scØnarios mis au 
point par le GIEC et d�autres organisations pour 
Øtudier les mØcanismes par lesquels les risques 
incrØmentiels gØnØrØs par les changements 
climatiques peuvent a�ecter le dØveloppement 
humain au cours du XXIe siŁcle.

2.1 �Les chocs climatiques et les cercles vicieux du faible 
développement humain

Les catastrophes climatiques marquent de maniŁre 
rØcurrente l�histoire de l�humanitØ. Le mythe de 
l�Atlantide de Platon est une expression du pouvoir 
destructeur des inondations. La chute de la civili-
sation Maya a ØtØ provoquØe par une succession de 
pØriodes de sØcheresse. Le XXIe siŁcle nous a dØjà 
rappelØ sans Øquivoque la fragilitØ de l�homme face 
aux manifestations climatiques extrŒmes. 

Les catastrophes climatiques interviennent 
de maniŁre plus frØquente et a�ectent les vies 
d�un plus grand nombre de personnes. Les 
consØquences immØdiates sont terribles. Mais les 
chocs climatiques ne font qu�accroître la prØvalence 
des risques et des vulnØrabilitØs, et conduisent à un 
recul du dØveloppement humain.

Catastrophes climatiques : 
une tendance qui se dessine de 
manière de plus en plus claire

Les manifestations climatiques extrŒmes sont 
une source de prØoccupations croissantes dans 
le monde entier. Au cours des quelques derniŁres 
dØcennies, le nombre de personnes a�ectØes 
par les catastrophes climatiques telles que les 
sØcheresses, les inondations et les tempŒtes a 
connu une croissance rØguliŁre. Presque toutes 
les catastrophes font naître des suppositions à 
propos d�un lien potentiel avec les changements 
climatiques. L�Øvolution de la climatologie 
permettra de disposer d�une meilleure 
apprØhension des relations entre le rØchau�ement 
mondial et les systŁmes atmosphØriques. Il 
apparaît clairement que les changements 
climatiques ampli�eront les risques d�exposition 
aux catastrophes climatiques. 

Le nombre des catastrophes climatiques a ten-
dance à augmenter. Une moyenne de 326 catas-
trophes climatiques par an ont ØtØ signalØes entre 
2000 et 2004. Elles ont touchØ quelque 262 mil-
lions de personnes chaque annØe de 2000 à 2004, 
soit plus du double du niveau de la premiŁre moitiØ 
des annØes 1980 (�gure 2.1).7

Les pays riches ont enregistrØ un nombre 
croissant de catastrophes climatiques. Au cours de 
l�annØe 2003, l�Europe a ØtØ touchØe par une des 

Les catastrophes climatiques 
touchent plus de gens

Figure 2.1

Source : Calculs du Bureau du Rapport mondial sur le développement 
humain à partir de données des OFDA et CRED 2007.
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vagues de chaleur les plus intenses depuis 50 ans 
� un phØnomŁne à l�origine de milliers de dØcŁs 
de personnes âgØes et vulnØrables. Une annØe plus 
tard, le Japon a ØtØ frappØ par un nombre d�ouragans 
supØrieur à celui enregistrØ pendant toute annØe 
du siŁcle prØcØdent.8 En 2005, l�ouragan Katrina, 
un phØnomŁne parmi d�autres lors de la pire saison 
des ouragans jamais enregistrØe pour l�Atlantique, 
nous a rappelØ de maniŁre dØvastatrice que mŒme 
les nations les plus riches du monde ne sont pas à 
l�abri des catastrophes climatiques.9

La couverture mØdiatique intensive qui 
accompagne les catastrophes climatiques dans 
les pays riches sensibilise largement le public aux 
impacts des catastrophes climatiques. Il s�agit 
Øgalement d�un prisme dØformant. Alors que les 
catastrophes climatiques a�ectent des popula-
tions de plus en plus nombreuses dans le monde 
entier, l�immense majoritØ de celles-ci vit dans les 
pays en voie de dØveloppement (�gure 2.2). Pour 
la pØriode de 2000�2004, un habitant des pays 
en voie de dØveloppement sur 19 a ØtØ a�ectØ par 
une catastrophe climatique. Le chi�re correspon-
dant pour les pays de l�OCDE Øtait d�un habitant 
sur 1 500 � un di�Ørentiel de 79 en termes de 
risques.10 Les inondations ont touchØ prŁs de 68 
millions de personnes en Asie de l�Est et 40 mil-
lions en Asie du Sud. En Afrique subsaharienne, 
10 millions de personnes ont ØtØ a�ectØes par 
la sØcheresse et 2 millions par des inondations, 

avec, dans de nombreux cas, des Øpisodes presque 
simultanØs. Voici quelques exemples des phØno-
mŁnes qui sont à l�origine des chi�res publiØs 
dans les gros titres des journaux :11

�	 La saison des moussons de 2007 en Asie de l�Est 
a dØplacØ 3 millions de personnes en Chine, et 
de vastes portions du pays ont enregistrØ les 
prØcipitations les plus importantes depuis le 
dØbut de l�enregistrement de ces informations. 
Selon l�Association de mØtØorologie de Chine, 
les inondations et les typhons de l�annØe prØcØ-
dente ont ØtØ à l�origine des deuxiŁmes chi�res 
records en matiŁre de perte de vies. 

�	 Les inondations des moussons et des tempŒtes 
que l�Asie du Sud-est a connues pendant toute 
la saison 2007 ont dØplacØ plus de 14 millions 
de personnes en Inde et 7 millions au Bangla-
desh. Plus de mille personnes ont perdu la vie 
au Bangladesh, en Inde, dans le sud du NØpal 
et au Pakistan.

�	 La saison des cyclones de 2006/07 en Asie de 
l�Est a provoquØ l�inondation de vastes secteurs 
de Jakarta, dØplacØ 430 000 personnes, et 
l�ouragan Durian a causØ des glissements de 
terrain et un important nombre de victimes aux 
Philippines, avant d�in�iger des dØgâts considØ-
rables sous forme de tempŒte au Vietnam.

�	 En termes d�activitØ gØnØrale, la saison 2005 
des ouragans sur l�Atlantique a ØtØ la plus 
active jamais enregistrØe. L�ouragan Katrina a 
fait l�essentiel des titres de la presse, et a semØ 
la dØvastation à la Nouvelle-OrlØans, aux 
États-Unis. Toutefois, les 27 tempŒtes de la 
saison auxquelles il a ØtØ donnØ un nom � en 
particulier Stan, Wilma et Beta � ont touchØ 
des communautØs de l�ensemble de l�AmØrique 
centrale et des Caraïbes. L�ouragan Stan a ØtØ à 
l�origine de plus de 1 600 dØcŁs, principalement 
dans les hautes terres du centre du Guatemala 
� causant un nombre de victimes supØrieur à 
celui de l�ouragan Katrina.12 

�	 Les sØcheresses dans la corne de l�Afrique et 
le Sud de l�Afrique ont menacØ en 2005 les 
vies de plus de 14 millions de personnes dans 
un grand nombre de pays, de l�Éthiopie et du 
Kenya au Malawi et au Zimbabwe. Au cours 
de l�annØe suivante, la sØcheresse a cØdØ la place 
à des inondations importantes dans beaucoup 
de ces pays.13 
Les chi�res publiØs quant au nombre des 

personnes a�ectØes par les catastrophes climati-
ques sont Ødi�ants. Ils ne permettent toutefois 
d�apprØhender que la partie ØmergØe de l�iceberg. 
De nombreuses catastrophes climatiques locales 
ne sont pas signalØes, ou le sont insu�samment, 
et beaucoup d�autres encore ne sont pas du tout 
identi�Øes, parce qu�elles ne rØpondent pas aux 

Les risques de catastrophes 
affectent de manière 
disproportionnée les 
pays en voie de développement

Figure 2.2

Source : Calculs du Bureau du Rapport mondial sur le développement 
humain à partir de données des OFDA et CRED 2007.

Risque d’être affecté par une catastrophe naturelle 
(sur 100 000 personnes)

1980–84 2000–04

Pays en voie de 
développement

Pays de l’OCDE 
à revenu élevé

50 personnes sur 100 000

Pour la pØriode de 2000-

2004, un habitant des pays 

en voie de dØveloppement 

sur 19 a ØtØ affectØ par une 

catastrophe climatique



 RAPPORT MONDIAL SUR LE DÉ VELOPPEMENT HUMAIN 2007/2008 77

2

C
hocs clim

atiques : risques et vulnérabilité dans un m
onde m

arqué par l’inégalité

Les chiffres portant sur les catastrophes liØes aux climats 
proviennent de la base de données sur les catastrophes 
internationales EM-DAT administrØe par le Centre de recherche 
sur l�ØpidØmiologie des catastrophes (Center for Research on the 
Epidemiology of Disasters ou CRED). Cette base de donnØes a 
jouØ un rôle important dans le cadre de l�amØlioration graduelle de 
la circulation des informations relatives aux catastrophes. Elle a 
toutefois ses limitations. 

Les sources de cette base de donnØes vont des agences 
gouvernementales aux systŁmes des Nations Unies, en 
passant par les compagnies d�assurance, les organisations non 
gouvernementales et les agences de presse. Certains phØnomŁnes 
sont dØclarØs plus souvent que d�autres : les catastrophes trŁs 
visibles telles que l�ouragan Katrina attirent plus l�attention des 
mØdias que les sØcheresses locales. De la mŒme maniŁre, les 
catastrophes sont presque certainement sous-dØclarØes pour 
certains groupes : les habitants des bidonvilles et de zones rurales 
ØloignØes ou marginales par exemple. 

Les critŁres permettant la caractØrisation d�un phØnomŁne au 
titre des catastrophes sont restrictifs. Il faut par exemple qu�un 
certain nombre de personnes soient tuØes ou affectØes (au moins 
10 et 100 respectivement), une dØclaration d�urgence nationale, 
ou un appel à l�assistance internationale. Certaines catastrophes 
climatiques ne rØpondent pas à ces critŁres. Par exemple, en 2007, 
plus de 1 million d�habitants de l�Éthiopie bØnØ�ciaient d�assistance 
face à la sØcheresse dans le cadre de programmes d�aide 
internationale �gurant dans la base de donnØes des catastrophes 
climatiques. Un nombre sept fois supØrieur bØnØ�ciait d�aide dans 
le cadre d�un programme national de protection des niveaux de 
nutrition dans les zones prônes à la sØcheresse. Ce programme ne 
�gurait pas dans la base de donnØes dans la mesure oø il n�Øtait 
pas considØrØ comme une aide humanitaire. 

Il existe d�autres sources plus importantes de sous-dØclaration. 
En 2006, une crise provoquØe par des pluies tardives en Tanzanie 
ne �gure pas dans la base de donnØes du CRED. Toutefois, une 
Øvaluation de la vulnØrabilitØ de la sØcuritØ alimentaire nationale 
a montrØ que ce phØnomŁne et la hausse des prix des aliments 
avaient exposØ 3,7 millions de personnes à des risques de famines, 
et laissØ 600 000 personnes dans une situation de destitution 
totale. Les statistiques en matiŁre de catastrophes ne prennent 
Øgalement pas en compte les risques imminents auxquels sont 
exposØes les populations dØfavorisØes. Au Burkina Faso par 
exemple, une bonne rØcolte en 2007 a permis au pays d�Øviter le 
recours à un appel à l�aide alimentaire d�urgence. L�Øvaluation de 
la sØcuritØ alimentaire effectuØe par l�agence amØricaine pour le 
dØveloppement international (United States Agency for International 
Development, USAID) met en garde contre les risques d�insØcuritØ 
alimentaire auxquels seront exposØes 2 millions de personnes en 
cas de perturbations des rØgimes de prØcipitations. 

En�n, la base de donnØes permet de disposer d�une image 
instantanØe des chiffres affectØs immØdiatement aprŁs l�ØvØnement, 
mais pas par la suite. Lorsque l�ouragan Stan a frappØ le Guatemala 
en octobre 2005, il a affectØ un demi-million de‘‘ personnes, dont la 
majoritØ provenait de mØnages dØfavorisØs et indigŁnes dans les 
terres hautes de l�Ouest. Ils se trouvent dans la base de donnØes 
pour cette annØe. Au cours de l�annØe 2006, des Øvaluations en 
matiŁre de sØcuritØ alimentaire ont montrØ que beaucoup des 
personnes affectØes n�Øtaient pas parvenues à rØtablir la situation 
de leurs biens et que la production de l�agriculture de subsistance 
n�avait pas repris son niveau habituel. Pendant ce temps, les prix 
alimentaires avaient considØrablement augmentØ. Ceci aboutit 
à une augmentation de la malnutrition chronique dans les zones 
affectØes par l�ouragan Stan. Il s�agit d�une catastrophe locale qui 
n�a pas fait l�objet d�un enregistrement dans la base de donnØes.

EncadrØ 2.1	 Sous-déclaration des catastrophes climatiques

Source : Bhavani 2006 ; Hoyois et coll. 2007 ; Maskrey et coll. 2007 ; USAID FEWS NET 2006.

critŁres en matiŁre de catastrophe humanitaire 
(encadrØ 2.1). 

L�inØgalitØ des sexes dans l�impact des catastro-
phes est Øgalement sous-estimØe. Les catastrophes 
a�ectent les communautØs entiŁres, mais les fem-
mes sont souvent les plus touchØes. Les victimes 
des inondations sont beaucoup plus frØquemment 
des femmes dans la mesure oø leur mobilitØ est 
restreinte et elles n�ont souvent pas appris à nager. 
Lorsque le Bangladesh a ØtØ frappØ par un cyclone 
dØvastateur et des inondations en 1991, le taux de 
mortalitØ enregistrØ chez les femmes s�est avØrØ 
cinq fois supØrieur à celui des hommes. À la suite 
d�une catastrophe, les restrictions portant sur les 
droits des femmes sur les terres et à la propriØtØ 
peuvent limiter l�accŁs aux crØdits nØcessaires au 
rØtablissement Øconomique.14

Les pertes Øconomiques signalØes prØsentent 
Øgalement une image dØformØe de la rØalitØ. Alors 
que plus de 98 pour cent des personnes a�ectØes par 
les catastrophes climatiques vivent dans les pays en 
voie de dØveloppement, les impacts Øconomiques 
favorisent les pays riches. Ceci est dß au fait que 
les coßts sont ØvaluØs en fonction de la valeur des 
biens et des pertes assurØes, qui connaissent une 
augmentation spectaculaire (�gure 2.3). Les huit 
catastrophes climatiques signalØes depuis 2000 

ayant donnØ lieu à des dØclarations s�Ølevant à plus 
de 10 milliards de dollars US de dommages ont 
frappØ des pays riches, notamment les États-Unis 
pour six d�entre elles.

Les marchØs de l�assurance sous-estiment les 
pertes dans les pays en voie de dØveloppement, 
en particulier celles subies par les pauvres. La 
raison en est que les demandes d�indemnisation 
sont le re�et de la valeur des actifs et de la richesse 
des personnes a�ectØes. Lorsque les tempŒtes 
tropicales s�abattent sur la Floride, elles frappent 
un des premiers marchØs immobiliers du monde, 
dont les propriØtØs sont protØgØes par des niveaux 
d�assurance ØlevØs. Lorsque les mŒmes cyclones 
frappent les bidonvilles de Haïti ou du Guatemala, 
la valeur est plus faible sur le marchØ et les propriØ-
tØs immobiliŁres des pauvres sont dans une large 
mesure non assurØes. 

Le changement climatique est-il liØ à 
l�accroissement du nombre des catastrophes 
climatiques ? Une attribution directe est 
impossible. Tout phØnomŁne mØtØorologique 
est le produit de forces alØatoires et de facteurs 
systØmiques. Si l�ouragan Katrina Øtait restØ en 
mer, il n�aurait ØtØ qu�un fort cyclone tropical 
comme les autres. Le changement climatique 
crØe des conditions systØmiques favorables à des 
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phØnomŁnes mØtØorologiques extrŒmes. Tous les 
ouragans tirent leur force de la chaleur des ocØans, 
et les ocØans du monde se rØchau�ent en raison 
du changement climatique. Des tempŒtes plus 
intenses avec des vents culminant à des vitesses 
plus importantes et des prØcipitations plus fortes 
sont un des rØsultats auxquels on peut s�attendre. 
MŒme si les Øpisodes individuels de sØcheresse 
en Afrique subsaharienne ne peuvent pas Œtre 
directement attribuØs au changement climatique, 
les modŁles climatiques laissent prØvoir une 
diminution systØmique des prØcipitations dans 
les zones subtropicales � de 20 pour cent dans 
certaines rØgions. 

Le rôle prØcis du changement climatique 
dans le cadre de l�augmentation du nombre des 
personnes a�ectØes par les catastrophes clima-
tiques fait Øgalement l�objet d�un dØbat. Des 
facteurs sociaux y ont clairement contribuØ. 
La croissance dØmographique, l�expansion de 
l�habitat humain dans des zones dangereuses 
� par exemple les bidonvilles urbains perchØs 
sur de fragiles collines et des villages situØs dans 
des zones inondables � et le stress Øcologique ont 
tous jouØ un rôle dans le cadre de l�accroissement 
de l�exposition au risque. Les dangers climatiques 
sont Øgalement plus importants. Les donnØes his-
toriques montrent que les sØcheresses en Afrique 
subsaharienne sont devenues plus frØquentes et 
prolongØes. L�intensitØ des tempŒtes tropicales 
s�est accrue. Le changement climatique peut ne 
pas su�re à tout expliquer, mais il joue un rôle 
trŁs important.15

Les dØbats relatifs à ses origines se poursuivront. 
Comme le montre le chapitre 1, la climatologie ne 
permet pas d�expliquer les phØnomŁnes avec certi-
tude. Cette incertitude ne doit toutefois pas justi�er 
l�inaction. Le secteur mondial de l�assurance a ØtØ 
contraint de procØder à une rØØvaluation radicale des 
implications du risque climatique pour ses modŁles 
d�entreprise (voir encadrØ 2.2). Dans le monde 
entier, les peuples sont forcØs de s�adapter aux risques 
climatiques Ømergents dans leur vie quotidienne. 
Pour les exploitations agricoles de petites dimen-
sions, les habitants des bidonvilles et les personnes 
vivant dans les rØgions côtiŁres proches du niveau 
de la mer, ces risques menacent de constituer un 
obstacle au dØveloppement humain.

Risque et vulnérabilité

Les scØnarios de changement climatique o�rent un 
cadre permettant l�identi�cation des changements 
structurels des systŁmes mØtØorologiques. Les 
modalitØs de la transmission de ces changements 
aux rØsultats en matiŁre de dØveloppement humain 
sont subordonnØes à l�interaction des risques et de 
la vulnØrabilitØ. 

Le risque a�ecte tout le monde. Les individus, 
les familles et les communautØs sont constamment 
exposØs à des risques qui menacent leur bien-Œtre. 
Des problŁmes de santØ, le chômage, la crimina-
litØ violente ou une Øvolution brutale des condi-
tions du marchØ peuvent en principe a�ecter tout 
le monde. Le climat produit un ensemble de ris-
ques spØci�ques. Les sØcheresses, les tempŒtes et 
les autres phØnomŁnes peuvent potentiellement 
perturber la vie des gens et conduire à des pertes 
de revenus, de biens et d�opportunitØs. Les risques 
climatiques ne sont pas distribuØs uniformØment, 
mais ils sont largement rØpandus.

La vulnØrabilitØ est diffØrente du risque. 
L�origine Øtymologique du mot correspond au 
verbe latin « blesser ». Alors que les risques se 
rapportent à l�exposition à des dangers externes 
sur lesquels on a peu de contrôle, la vulnØrabilitØ 
mesure la capacitØ à gØrer ces dangers sans sou�rir 
de perte potentiellement irrØversible à long terme 
du bien-Œtre. On peut rØsumer cette idØe de 
maniŁre gØnØrale de la maniŁre suivante : « un 
certain sentiment d�insØcuritØ, de dommage 
potentiel qui prØoccupe les gens � quelque chose 
de nØgatif pouvant arriver et mener à la ruine. »17 

Les menaces de changement climatique 
illustrent la distinction entre risque et 
vulnØrabilitØ.18 Les habitants du delta du Gange 
et du bas de Manhattan sont tous Øgalement 
exposØs aux risques associØs à la montØe du niveau 
de la mer. Ils n�y sont pas vulnØrables dans la 
mŒme mesure. Pourquoi ? Le Delta du Gange est 

Les catastrophes climatiques tirent vers le haut les pertes 
de capitaux couverts

Figure 2.3

Pertes annuelles assurées (en milliards USD)

Source : ABI 2005b.
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caractØrisØ par des niveaux de pauvretØ ØlevØs et 
des niveaux limitØs de protection infrastructurelle. 
Lorsque des tempŒtes tropicales et des inondations 
frappent Manille aux Philippines, elles exposent 
la ville entiŁre à des risques. Les vulnØrabilitØs 
sont toutefois concentrØes dans les habitations 
surpeuplØes et improvisØes des bidonvilles des 
bords du �euve Pasig, et non dans les zones plus 
aisØes de Manille.19

Les processus par lesquels le risque est converti 
en vulnØrabilitØ dans un pays sont dØterminØs par 
l�Øtat du dØveloppement humain sous-jacent, en 
particulier les inØgalitØs de revenus, d�opportuni-
tØs et de pouvoir politique qui marginalisent les 
pauvres. Les pays en voie de dØveloppement et leurs 
citoyens les plus pauvres sont les plus vulnØrables 
aux changements climatiques. Des niveaux ØlevØs 
de dØpendance Øconomique vis-à-vis de l�agricul-
ture, des revenus moyens plus bas, des conditions 
Øcologiques dØjà fragiles et une localisation dans 
des rØgions tropicales soumises à des conditions 
climatiques plus extrŒmes sont tous des facteurs de 
vulnØrabilitØ. Au titre des facteurs prØdisposant à 
la conversion des risques en vulnØrabilitØ, on peut 
citer : 
�	 La pauvretØ et le faible dØveloppement humain. 

Les concentrations ØlevØes de pauvretØ au sein de 

populations exposØes à des risques climatiques 
constituent une source de vulnØrabilitØ. Les 
2,6 milliards de personnes � 40 pour cent 
de la population du monde � qui vivent 
avec moins de 2 dollars US par jour sont 
intrinsŁquement vulnØrables parce qu�elles 
disposent de ressources plus limitØes pour gØrer 
les risques. De mŒme, pour les 22 pays dont 
la population combinØe atteint 509 millions 
appartenant à la catØgorie correspondant au 
faible dØveloppement humain de l�Indicateur 
de dØveloppement humain (IDH), mŒme des 
augmentations limitØes du risque climatique 
peuvent entraîner une vulnØrabilitØ de masse. 
Dans la majeure partie du monde en voie de 
dØveloppement (en particulier les pays de la 
catØgorie du dØveloppement humain moyen), 
on constate une interaction mutuelle entre 
la vulnØrabilitØ liØe au climat, la pauvretØ 
et le dØveloppement humain. Les pauvres 
sont souvent mal alimentØs en partie parce 
qu�ils vivent dans des zones caractØrisØes par 
la sØcheresse et une productivitØ limitØe, et 
ils sont vulnØrables aux risques climatiques 
parce qu�ils sont pauvres et mal nourris. 
Dans certains cas, cette vulnØrabilitØ est 
directement liØe aux chocs climatiques. Les 

Les demandes de remboursement dans le cadre d�assurances 
liØes au climat ont connu une augmentation rapide au cours des 
quelque vingt derniŁres annØes. Alors que certains sceptiques et 
gouvernements continuent à remettre en question les liens entre 
les changements climatiques et les catastrophes climatiques, de 
nombreuses compagnies d�assurance mondiales aboutissent à la 
conclusion contraire.

Au cours des cinq annØes prØcØdant 2004, les pertes assurØes 
dues à des phØnomŁnes mØtØorologiques se montaient en moyenne à 
17 milliards de dollars US par an � une augmentation au quintuple (en 
termes de 2004) par rapport aux quatre annØes terminant en 1990. Les 
demandes d�indemnisation liØes au climat sont en augmentation plus 
rapide que la population, les revenus et les primes d�assurance, ce qui 
incite le secteur à rØØvaluer la viabilitØ des modŁles d�affaires actuels.

Cette rØØvaluation a pris diffØrentes formes dans diffØrents pays. 
Dans certains cas, le secteur de l�assurance s�avŁre un avocat dØcisif 
en faveur du dØveloppement d�une infrastructure visant à la rØduction 
des pertes assurØes. Au Canada et au Royaume-Uni par exemple, 
les sociØtØs d�assurance ont pris la tŒte de mouvements rØclamant 
des investissements publics supØrieurs et des systŁmes de protection 
contre les inondations, et ont appelØ le gouvernement à assurer les 
pertes en tant qu�assureur de dernier recours.

Aux États-Unis, les sociØtØs d�assurance examinaient activement 
leur exposition aux risques climatiques bien avant que l�ouragan Katrina 
ne rØØcrive les livres d�histoires en termes de coßts de dommages liØs 
aux tempŒtes. Elles instituent des plafonds applicables aux pertes 
remboursables, transfŁrent une partie plus importante du risque sur 
les consommateurs, et se retirent des zones à risque ØlevØ. Un des 

effets secondaires de l�ouragan Katrina a ØtØ de motiver l�augmentation 
de l�utilisation des obligations de risques catastrophiques, qui ont pour 
effet de transfØrer les risques des assureurs aux marchØs de capi-
taux : les versements aux dØtenteurs des titres obligataires cessent 
en cas de catastrophe climatique. En 2006, ce marchØ reprØsentait 
3,6 milliards de dollars US, à comparer à 1 milliard deux ans plus tôt.

Les programmes d�assurance fØdØraux et Øtatiques ne sont pas 
à l�abri des pressions liØes au climat. L�exposition de deux program-
mes majeurs � le National Flood Insurance Programme (exposition 
proche de 1 billion de dollars US) et le Federal Crop Insurance 
Programme (exposition de 44 milliards de dollars US) � a conduit 
le Government Accountability Of�ce à mettre en garde contre les 
« Implications des changements climatiques pour la santØ �nanciŁre 
du gouvernement fØdØral ».

L�expØrience des marchØs de l�assurance des pays dØveloppØs 
met en lumiŁre un problŁme plus vaste. Les changements climatiques 
sont caractØrisØs par une incertitude considØrable. Le risque est une 
caractØristique de tous les marchØs de l�assurance. Les primes sont 
calculØes en fonction de l�Øvaluation du risque. Les changements 
climatiques devraient conduire à une augmentation à terme des 
demandes d�indemnisation dans le cadre des assurances. Selon une 
estimation de l�Association britannique des assureurs, un doublement 
du CO2 pourrait accroître les sinistres dus aux seules tempŒtes 
extrŒmes pour le secteur mondial de 66 milliards de dollars US par an 
(aux prix de 2004). La dif�cultØ pour l�industrie de l�assurance rØside 
dans le fait que cette tendance sera ponctuØe par des phØnomŁnes 
catastrophiques qui risquent de compromettre les arrangements en 
matiŁre de consolidation des risques.

EncadrØ 2.2	 Secteur de l’assurance mondial : réévaluation des risques climatiques 

Source : ABI 2004, 2005b ; Brieger et coll. 2001 ; ComitØ europØen des assurances 2005 ; GAO 2007 ; Mills 2006 ; Mills, Roth et Leomte 2005 ; Thorpe 2007.
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donnØes de l�IDH ventilØes pour le Kenya par 
exemple montrent une relation Øtroite entre 
les crises alimentaires liØes à la sØcheresse et 
un dØveloppement humain faible dans la 
rØgion (tableau 2.1). Au Ghana, la moitiØ des 
enfants vivant dans la rØgion nord sujette à la 
sØcheresse sont mal nourris, à comparer à 13 
pour cent à Accra.20

�	 DisparitØs en matiŁre de dØveloppement 
humain. Les inØgalitØs entre les pays sont un 
autre facteur de vulnØrabilitØ aux chocs clima-
tiques. Une Øvaluation quantitative rØcente des 
impacts humains des catastrophes a montrØ 
que les « pays prØsentant des niveaux ØlevØs 
d�inØgalitØ des revenus ressentent les e�ets des 
catastrophes climatiques de maniŁre plus pro-
fonde que d�autres sociØtØs plus Øgalitaires ».21 

Les niveaux moyens de dØveloppement humain 
peuvent dissimuler des niveaux importants de 
dØnuement. Le Guatemala par exemple est un 
pays à dØveloppement humain moyen carac-
tØrisØ par des disparitØs sociales signi�catives 
entre les populations indigŁnes et non indigŁ-
nes. La malnutrition au sein des populations 
indigŁnes est deux fois plus ØlevØe que pour les 
populations non indigŁnes. Lorsque l�ouragan 
Stan a balayØ la rØgion des hautes terres de 
l�ouest du Guatemala en 2005, son impact a 
ØtØ ressenti de maniŁre particuliŁrement forte 
par les populations indigŁnes qui pratiquent 
en majoritØ une agriculture de subsistance ou 
sont des travailleurs journaliers. La perte des 
rØcoltes de cØrØales de base, l�Øpuisement des 
rØserves de nourriture et l�Ølimination d�op-
portunitØs d�emploi ont ampli�Ø des niveaux 
de pauvretØ dØjà ØlevØs, alors que les inØgalitØs 
agissaient comme une barriŁre faisant obstacle 

à un rØtablissement rapide.22 Les disparitØs en 
matiŁre de dØveloppement humain exposent 
Øgalement les populations vulnØrables à des 
risques climatiques dans certaines des rØgions 
les plus riches du monde. Lorsque l�ouragan 
Katrina s�est abattu sur la Nouvelle-OrlØans, 
certaines des communautØs les plus pauvres 
de l�AmØrique ont ØtØ a�ectØes par celui-ci. Le 
rØtablissement a ØtØ ralenti par de profondes 
inØgalitØs sous-jacentes (encadrØ 2.3).

�	 Absence d� in�astructure de dØfense contre les 
phØnomŁnes climatiques. Des disparitØs au niveau 
de l�infrastructure permettent d�expliquer le 
fait que des impacts climatiques semblables 
produisent des rØsultats trŁs di�Ørents. Le 
systŁme ØlaborØ de digues des Pays-Bas constitue 
une protection e�cace permettant de dissocier 
le risque et la vulnØrabilitØ. Les systŁmes de 
dØfense contre les inondations, l�infrastructure 
hydrologique et des systŁmes d�alarme rapide 
contribuent tous à rØduire la vulnØrabilitØ. Le 
Japon est plus exposØ aux risques associØs aux 
cyclones et aux inondations que les Philippines. 
Pourtant, entre 2000 et 2004, ceux-ci ont fait 
711 victimes aux Philippines et seulement 66 
au Japon. 23 

�	 AccŁs limitØ à l�assurance. L�assurance peut jouer 
un rôle important en permettant aux habitants 
de gØrer les risques climatiques sans devoir 
limiter leur consommation ou Øpuiser leurs 
ressources. Les marchØs privØs et les politiques 

Figure 2.4 Les prestations d’assurance 
sociale sont beaucoup plus 
importantes dans les pays riches

Dépenses d’assurance sociale (% du PIB)
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Source: Banque mondiale 2006g.

Afr
iqu

e s
ub

sa
ha

rie
nn

e

Moye
n-O

rie
nt 

& Af
riq

ue
 du

 Nord

Eu
rop

e e
t A

sie
 ce

ntr
ale

As
ie 

de
 l’E

st 
et 

Pa
cif

iqu
e

As
ie 

méri
dio

na
le

Am
éri

qu
e l

ati
ne

 et
 Cara

ïbe
s

OCDE

Subdivisions kenyanes
Valeur de l’Indicateur de dØveloppement humain 

2005

Subdivisions en Øtat d�urgence alimentaire 

(novembre 2005�octobre 2006)

Garissa 0,267

Isiolo 0,580

Mandera 0,310

Masrabit 0,411

Mwingi 0,501

Samburu 0,347

Turkana 0,172

Wajir 0,256

Autres
Mombassa 0,769

Nairobi 0,773

Moyenne nationale du Kenya 0,532

Tableau 2.1          �Les crises alimentaires dues a la sécheresse et le 
développement humain sont intimement liés au Kenya

Source : PNUD 2006a ; USAID FEWS NET 2007.


